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RESUME
Cette recherche porte sur l'évaluation des efifets d'un programme de prévention primaire de
la violence dans les relations amoureuses auprès des adolescents' d'ime école secondaire de
l'Outaouais. Un échantillon de 162 élèves de troisième et quatrième secondaire a participé à la
recherche: 76 sujets du groupe expérimental ont été soumis à la formule courte du programme
V.I.R.A.J. (Violence dans les Relations Amoureuses des Jeunes) et 86 autres sujets ont constitué le
groupe contrôle. Les résultats obtenus indiquent la présence de progrès significatifs dans le groupe
expérimental, sur le plan des connaissances, de même que des différences significatives entre les
garçons et les filles sur le plan des attitudes égalitaires, contrôlantes et des connaissances. Malgré
une prédominance de la violence verbale, les résultats montrent aussi que la violence dans les
fréquentations amoureuses des adolescents est aussi présente sous ses autres formes (psychologique
et phyâque). Certaines différences liées au M que l'on ait émis, subi ou observé des comportements
de violence (verbale, psychologique et physique) suggèrent que l'on est beaucoup plus témoin de
violence, et cela sous toutes ses formes, que victimes ou agresseurs. Ces résultats indiquent aussi que
les filles rapportent être davantage témoins que les garçons de violence verbale et psychologique.
' L'utilisation de termes génériques masculins pour désigner des personnes de sexe
masculin et féminin ne vise qu'à alléger le texte.
CHAPITRE 1 - PROBLEMATIQUE
1.1 DEFINITION
Tout d'abord, il nous paraît primordial de préciser notre définition de la violence dans le cadre
des fréquentations amoureuses. La littérature propose de nombreuses définitions de la violence
(Larouche, 1987; Lavoie et Robitaille, 1991; McLeod, 1987; Raymond et Charbonneau, 1984;
Regroupement provincial des maisons d'hébergement et de transition pour femmes victimes de
violence, 1987; Steinmetz, 1977) et celles-ci réfèrent généralement à diverses expressions de la
violence; la violence physique, la violence psychologique et, dans certains cas, la violence sexuelle.
La définition adoptée dans le cadre de ce travail est la suivante:
'Toute manière de parler, d'agir ou d'être dans tm couple qui exerce une coercition
sur l'autre personne dans le but et/ou avec pour résultat de lui faire mal, de lui feire
peur ou de la détruire psychologiquement ou physiquement" (Auger, 1990, cités par
Lavoie et Robitaille, 1991, p. 19).
Elle tient compte des différentes manifestations de la violence, tant des abus physiques que
psychologiques ou sexuels décrits par les auteurs ci-haut mentionnés.
1.2 AMPLEUR DU PROBLÈME
Au cours des dernières années, le phénomène de la violence conjugale a fait l'objet d'un intérêt
croissant dans le domaine de la recherche sociale. Nombre d'études ont été menées, en particulier
auprès des adultes. Par contre, les adolescents constituent une population rarement étudiée sur le
3plan de la violence dans les fréquentations amoureuses. Cependant, et ce, malgré l'état embryonnaire
des recherches, il n'en demeure pas moins que dqà des études américaines et canadiennes s'accordent
sur l'ampleur de cette problématique (Henton, Cate, Koval, Lloyd et Christopher, 1983; Gagné et
Lavoie, sous presse; Mercer, 1988; O'Keefe, Brockopp et Chew, 1986). Parallèlement aux
recherches sur le phénomène, des programmes de prévention de la violence dans les relations
amoureuses chez les jeunes ont été développés aux États-Unis et au Canada (Comité canadien sur
la violence faite aux femmes, 1992). Au Canada, c'est au Québec que s'élabore une des stratégies
préventives des plus prometteuses. Identifié par le sigle V.I.R.A.J. (Violence dans les Relations
Amoureuses des Jeunes), ce programme de prévention primaire et secondaire a été élaboré par un
groupe de chercheurs de l'Université Laval (Lavoie, Vézina, Gosselin et Robitaille, 1992) avec le
concours d'organismes communautaires. On retrouve dans ce programme un ensemble d'activités
destiné à contrer le phénomène de la violence à l'intérieur des relations amoureuses chez les jeunes
au secondaire.
Déjà en opération dans plus de 10 écoles pubhques et privées dans la région de Québec, il
rejoint plus de 2 000 élèves de 3'' et 4° secondaire. Bien que pour l'instant, il n'existe pas encore
d'évaluation systématique des effets du programme, des résultats préliminaires démontrent (Lavoie
et al., 1992) qu'ime grande majorité d'élèves (plus de 90%) ont apprécié le programme et le
recommanderaient à d'autres. Les objectifs visés par ce programme sont de changer les attitudes
négatives (violence physique, psychologique et/ou sexuelle) et les connaissances erronées que peuvent
posséder certains adolescents en ce qui a trait aux relations amoureuses. Notre recherche vise donc
l'évaluation à court terme de l'impact du programme V.I.R.A.J. sur les attitudes négatives (violence
physique, psychologique et/ou sexuelle) et les cormaissances erronées.
1.3 PREVALENCE DE LA VIOLENCE
Quelques études, en majorité américaines, ont tenté de savoir quelle proportion de jeunes vit
un problème de violence dans le contexte des fréquentations amoureuses. Dans ime étude menée
auprès de 644 élèves de niveau secondaire, Henton et al. (1983) rapportent que 12,1% de
l'échantillon a déjà vécu im épisode de violence dans ime relation amoureuse comme agresseur ou
victime. De plus, parmi ces derniers, 71,4% disent avoir été à la fois agresseurs et victimes.
Par contre, d'autres études démontrent des résultats beaucoup plus importants en ce qui
concerne le taux de prévalence. C'est ainsi que l'étude de O'Keefe, Brockopp et Chew (1986)
effectuée auprès de 256 élèves de trois écoles différentes, a établi à 35% la proportion de jeunes ayant
déjà expérimenté une forme de violence durant leurs fréquentations. Par contre, dans l'étude
effectuée par Roscoe et Callahan (1985) auprès de 204 élèves, seulement 9% indiquent avoir vécu
une forme de violence durant leurs fréquentations.
Du côté canadien, deux études ont été recensées. Une étude menée auprès de 304 élèves du
secondaire à Toronto (Mercer, 1988) a révélé que 20% des adolescentes interrogées ont déclaré avoir
vécu au moins une forme d'agression (physique, sexuelle ou psychologique) dans leurs
fréquentations. D'après cette même étude, 60% des répondants avaient été Qxposés à une de ces
formes d'agression, soit en y étant impUqués en tant que victimes ou agresseurs, ou parce qu'ils
avaient été témoins ou avaient entendu parler d'incidents. Les résultats montrent aussi que 13% des
garçons admettent avoir eu recours à une forme ou à une autre de violence envers une partenaire.
5Au Québec, Gagné et Lavoie (sous presse) ont mené une étude auprès de 112 élèves. Cette
recherche révèle que 20% de l'échantillon disent avoir été victimes de comportements physiquement
violents dans leius fréquentations. Les filles rapportent exercer des comportements physiquement
violents envers leur partenaire dans une proportion plus grande que les garçons. De plus, elles disent
exercer plus de violence physique mineure qu'elles n'en subissent, alors que c'est le contraire pour
les garçons. On remarque aussi, que les sujets ayant vécu au moins une relation intime ont exercé et
subi au moins un conçortement violent d'ordre psychologique.
Les données varient beaucoup selon les méthodes d'enquête et les définitions utilisées ce qui
pourrait expliquer ces variations de prévalence observées.
I.4 DIFFÉRENCES RELIÉES AU SEXE
Bien que plusieurs chercheurs se sont attardés à explorer les différences liées au sexe dans
le phénomène de la violence entre partenaire amoureux adultes, peu d'études ont exploré ce
phénomène dans la population adolescente. De fait, à notre connaissance, seulement deux études ont
été répertoriées jusqu'à aujourd'hui, l'une américaine et l'autre québécoise.
L'étude de OFCeefe, Brockopp et Chew (1986) fut la première à s'intéresser aux différences
entre les sexes sur le plan de la violence physique dans des couples d'adolescents. Ces chercheurs
rapportent que 17,8% des filles disent être tour à tour victimes et agresseiues comparativement à
II,6% chez les garçons. De plus, l'étude met en rehef une forme de réciprocité entre les filles et les
garçons en ce qui concerne la violence. C'est ainsi, que les filles se décrivent comme agresseures
6dans 11,9% des cas comparativement à 7,4% chez les garçons, alors que 11,1% des filles se disent
victimes comparativement à 10,7% chez les garçons.
L'étude de Gagné et Lavoie (sous presse) ne rapporte aucxme diflërence significative liée au
sexe par rapport à la violence psychologique. Par contre, sur le plan de la violence physique majeure,
les auteurs rapportent que les filles exercent des comportements physiquement violents envers leur
partenaire dans une proportion de 11,1% comparativement à im pourcentage nul chez les garçons.
De plus, les fiËes rapportent exercer dans un pourcentage de 31,3% de la violence physique mineure
tandis que 15,6% disent en subir. Chez les garçons, les résultats démontrent qu'ils exercent de la
violence mineure dans une proportion de 7,1% tandis que 25% disent en subir. Les pourcentages
diminuent nettement lorsque l'on ne retient que les incidents répétés à plus de dix reprises au cours
de l'année.
1.5 LA TRANSMISSION D'UNE GÉNÉRATION À L'AUTRE
On reconnaît de plus en plus que les enfants des femmes victimes d'agression physique sont
profondément affectés émotivement et psychologiquement par ces agressions. Leighton (1989)
mentionne dans une étude effectuée à Toronto, que dans 68% des cas documentés, l'xm des enfants
de la femille a été témoin de la violence subie par la mère. Dans le même ordre d'idée, Sinclair (1985)
estime que 80% des enfants de femmes victimes de violence sont témoins des sévices subis par leur
mère.
Dans un milieu où les tensions sont grandes et où l'équilibre émotif est constamment menacé
7par des gestes de violence, on peut supposer que les enfants et les adolescents y vivant, éprouveront
des difficultés d'adaptation. Plusieurs auteurs (Elbow, 1982; Hughes et Barad, 1983; Jaffe, Wolfe
et Wilson, 1986; Levine, 1975; Wolfe et Mosk, 1986, cité par Henderson, 1990) ont démontré que
les enfants de femmes battues montraient un taux élevé de troubles somatiques, psychologiques et
comportementaux. Parmi ces difficultés somatiques, notons que dès leur bas âge, ces enfants peuvent
avoir des cauchemars, des troubles de sommeil ou d'énurésie. En vieillissant, ils peuvent, comme le
soulignent Moore, Peplar, Wersberg, Hammond, Waddell et Weiser (1990), imiter les comportements
méprisants du père à l'égard de lem mère. Conséquemment, les garçons, plus particulièrement,
peuvent donc devenir agressifs envers leur mère ou petite amie. Par contre, chacun est affecté à des
degrés différents. Moore et aL (1990) identifient la durée et la gravité de la violence comme des
facteurs importants dans l'impact de celle-ci chez les enfants.
Pour Belsky, (1984) deux processus seraient à l'origine de cette transmission de la violence
d'une génération à l'autre. Le processus normatif suppose un apprentissage de la violence par
imitation ou par renforcement d'un comportement agressif. Le processus psychopathologique
suppose que l'expérience d'un état de carence affective ou de rejet durant l'enfance perturbe le
développement du futur adulte.
D est donc possible pour un enfant d'apprendre des modes de résolution de problème
caractérisés par la violence en observant des modèles significatifs pour lui (ses parents). El utilisera
l'agression comme mode de réponse à des situations dans la mesure où celles-ci seront renforcées,
c'est-à-dire s'il a obtenu des approbations de la part de ses parents lorsqu'il fait preuve d'agressivité
ou s'il se montre violent. L'enfant se sentira alors valorisé par ce type de comportement et essaiera
8de le reproduire. Il intégrera progressivement l'agressivité en croyant qu'elle est une réponse adéquate
et satisfeisante. On remarque par contre, comme le soulignent JaflFe, WoLfe et Wilson (1990) que les
garçons ont davantage tendance à intégrer des modes de résolutions de conflits caractérisés par
l'agressivité comparativement aux filles. Selon ces mêmes auteurs (JafFe, Wolfe et Wilson, 1990) ce
phénomène serait relié à un processus d'identification sexuelle. En d'autres mots, le garçon
s'identifierait à son père agresseur violent et la fille, à sa mère victime passive et retirée.
Conséquemment, un tel milieu de vie peut être pom l'enfant un terrain propice à l'intégration
de modes de résolution de problèmes caractérisés par l'agressivité. Par contre, il faut être prudent
car selon plusieurs auteurs (Larouche, 1987; McLeod, 1987; Sinclair, 1985), ce facteur ne serait
présent que chez environ 50% des hommes violents.
Dans le même ordre d'idées, Moore et aL (1990) semblent confirmer la continuité entre le
comportement violent de l'agresseur et celui de l'enfant. Dès leur plus jeune âge, les enfants, là où
règne la violence conjugale, présentent des traits de comportements semblables à ceux de leur parent
agresseur, telles des difficultés à contrôler leurs impulsions, manifestations de comportements
agressifs et imitation des comportements méprisants à l'égard de leur mère.
Toutefois, bien qu'il puisse s'agir là d'une piste, il faut être prudent en faisant appel à ce
phénomène (la théorie de l'apprentissage social) comme facteur déterminant exphcatif de la
problématique en raison du nombre important de variables intermédiaires non contrôlées dans ces
études. Brefi il n'existe pas de cause unique pouvant expliquer la violence dans les fi-équentations
amoureuses. Selon Hébert ( 1989), ce n'est qu'en considérant l'interaction de multiples variables
9individuelles, familiales et environnementales où les rôles des apprentissages cognitifs et sociaux sont
déterminants que l'on arrive à comprendre une dynamique aussi complexe.
1.6 PROGRAMME DE PRÉVENTION
Ayant comme préoccupation de promouvoir des attitudes et comportements empêchant le
recours à la violence dans les relations amoureuses à l'adolescence, nous nous sommes d'abord
tournés vers les programmes déjà existants. Une grande partie de cette démarche a été grandement
facilitée grâce à la recension minutieuse de 21 programmes de prévention de la violence dans les
relations amoureuses des jeimes, effectuée par Mercier et Lavoie (1992). Selon ces mêmes auteurs,
on peut observer à l'intérieur des différents programmes de prévention offerts aux jeunes, deux
grandes centrations importantes. La première vise la prévention des agressions sexuelles et la
seconde couvre la prévention de la violence sur toutes ses formes (psychologique, physique et
sexuelle).
Dans ime analyse critique de ces programmes, Lavoie, Mercier et Piché (1991) identifient
deux limites majeures. Tout d'abord, considérant la durée limitée des périodes d'animation en classe
(en moyenne deux heures), une trop grande attention est apportée à la violence eUe-même (inceste,
etc.). De plus, un grand nombre de ces programmes, selon les mêmes auteurs, s'inspirent de façon
importante de la dynamique de la violence conjugale chez les adultes et négligent ainsi de façon
considérable une conçréhension adaptée de la réalité des jeunes. Suite à ces constatations, RobitaïUe
et Lavoie (1992a, 1992b) ont mené une série de recherches exploratoires de type qualitatif ayant pour
but d'examiner si les adolescents partagent des situations vécues par les adultes et s'ils manifestent
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des types de violence qui leur seraient propres.
Toutes ces recherches ont amené une équipe de chercheurs (Lavoie et al., 1992) à élaborer
en collaboration avec un organisme communautaire, un programme de prévention de la Violence dans
les Relations Amoureuses des Jeunes (V.I.R.A.J.).
V.I.R.A.J. s'adresse plus particuhèrement aux élèves de troisième et quatrième secondaire
(Lavoie et aL, 1992). C'est un programme de prévention primaire qui vise essentiellement à
développer chez les adolescents des attitudes et des comportements qui empêchent de recourir à la
violence à l'intérieiu de leius relations amoureuses. Pour ce faire, le programme a retenu trois
concepts-clés autour desquels s'articule tout le programme; la notion de contrôle, la notion de
conception inégahtaire vis-à-vis les rôles sexuels et la notion d'influence normative des pairs. Le
programme a donc comme objectif d'augmenter des attitudes égalitaires et de diminuer en contre
partie des attitudes de contrôle et d'agression envers le partenaire.
1.7 OBJECTIFS DE LA RECHERCHE
L'objectif principal de cette recherche est d'évaluer l'eflScacité du programme court
d'intervention V.I.R.A.J. La recherche vise aussi à explorer chez une population adolescente, la
prévalence de la violence considérée sous trois aspects (Le. la violence exercée par le sujet, celle subie
par le sujet et celle observée par le sujet chez d'autres couples du même âge) et d'étudier les
différences reliées au sexe.
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Les résultats obtenus à l'étape de cueillette des données permettront de répondre aux trois
questions suivantes :
Question ft 1 - Est-ce que les sujets ayant participé au programme de V.I.R.A.J. ont
des scores différents de ceux du groupe contrôle aux échelles des
attitudes et de violence?
Question (12 - Quelle est la prévalence des comportements violents émis, subis et
observés dans l'échantillon?
Question (13 - Existe-t-il des différences entre les garçons et les filles témoins de la
violence dans une relation amoureuse?
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CHAPITRE 2 - MÉTHODOLOGIE
2.1 SUJETS
Les participants à la recherche proviennent d'nne école secondaire de la région de
rOutaouais. L'échantillon total (voir le tableau 1) se conçose de 162 élèves, de 3® et 4® secondaire
(voir le tableau 2) dont l'âge varie entre 14 et 19 ans (avec une moyenne de 15 ans et 4 mois). Ces
niveaux ont été choisis afin d'assurer qu'ime majorité des particçants ait une certaine expérience
amoureuse. Il conçrend 87 filles et 75 garçons, soh re^ectivement 53,7% et 46,3 % de l'échantiUon
(voir le tableau 3).
Tableau 1












ncipales caractéristiques des participants (n=l(
selon le niveau de scolarité
Scolarité N %
Secondaire 3 52 32,1











n s'avère que les deux tiers de notre échantillon affirment avoir eu un partenaire au cours des
12 derniers mois (voir le tableau 4). Les filles rapportent avoir vécu des relations de plus longue
durée que les garçons. En effet, le tiers (32,9%) des filles ont fréquenté un partenaire pendant plus
d'im mois et plus de un cinquième (21,2%) mentionnent avoir fréquenté la même personne pendant
plus de 6 mois. Pour les garçons, on remarque une distribution respective de l'ordre de 23,7% et
11,8%. Plus du quart (28,9%) des garçons n'ont jamais fréquenté de fille.
Tableau 4
Fréquentations amoureuses au cours des 12 derniers mois
FUles (%) Garçons (%)
Item Contenu N=87 N-75
1- Je rêve à une personne 2,4 2,6
2- Je pense à une personne en particulier 16,5 26,3
3- Passé au moins une soirée 11,8 13,2
4- Fréquente la même persoime pendant quelques soirs 4,7 6,6
5- Fréquente la même personne pendant 2 à 4 semaines 9,4 14,5
6- Fréquente la même personne pendant plus d'im mois 32,9 23,7
7- Fréquente la même personne pendant 6 mois 21,2 11,8
8- Autres 1,2 1,3
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2.2 INSTRUMENTS
Le questionnaire employé pour mesurer les connaissances et les attitudes des jeunes se divise
ea six sections (voir l'appendice A). Il s'agit d'un questionnaire auto-administré papier-crayon d'une
durée de passation d'environ 20 minutes. La première partie du questionnaire a été élaborée afin de
récolter des données socio-démographiques et des données sur le conçortement des parents (ou
tuteurs) lors de conflits. Les variables suivantes ont été étudiées: habitudes de consommation de
cigarettes, d'alcool et de drogue des participants; elles ne seront toutefois pas mentionnées dans cette
recherche. La deuxième section se rapporte à différentes formes de comportements déviants qui eux
non phis ne seront pas analysés ici La troisième et la quatrième parties portent sur l'expérience dans
les relations intimes des garçons et des fiilles. La cinquième partie se rapporte à différentes formes
de comportements violents exercés, observés ou subis. Finalement, la dernière section du
questionnaire concerne les attitudes et les connaissances des élèves fece à la relation amoureuse.
Pour mesurer la fi'équence des comportements violents, les participants ont répondu à 26
items in^irés du Cnnflict Tactics Scales de Straus (1979) et d'une étude quahtative de Robitaille et
Lavoie (1992a). Chaque item fait référence à des moyens de résolution de conflits violents et
l'ensemble de ces actes &it référence à différentes formes de violence (verbale, psychologique,
physique et sexuelle). Pour chacim des items, le sujet doit indiquer dans un premier temps, s'il a déjà
exercé ce comportement sur une personne (partenaire amoureux), dans un deuxième temps, s'il l'a
déjà subi de la part d'une personne (ou d'un partenaire) et dans un troisième temps, s'il a déjà été
témoin de ce comportement chez d'autres personnes, au cours des 12 derniers mois. Les réponses
sont indiquées sur une échelle de fi'équence en cinq points: 'jamais", "une ou deux fois", "à chaque
15
mois", "à chaque semaine" et "à chaque jour". Dans les analyses, toutefois, pour facihter la lecture,
l'échelle en cinq points est ramenée à deux points: "une à deux fois" et "une fois et phis par mois".
Tableau 5
Saturations obtenues par l'analyse factorielle
pour la version adaptée des items du Confhct Tactics Scales



































Dans le but de regrouper les variables dépendantes en catégories distinctes, des analyses
factorielles furent eflFectuées sur l'instrument. Les items qui avaient les saturations factorielles les plus
élevées furent retenus et regroupés sous trois facteurs (voir le tableau 5). Le Facteur I que l'on
pourrait appeler "Violence verbale" (items 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 12, 13 et 15), regroupe
nettement des questions portant sur des actes de menaces, d'bumibation et d'msultes. Le Facteur H,
"Violence physique" (items 18, 19, 21, 22, 23, 24, 25 et 26), est clairement constitué de
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comportements d'agression physique. Quand au Facteur III, il regroupe des questions de contrôle
et de pression subtiles que l'on pourrait identifier de "Violence psychologique" (items 14, 16, 17 et
20). L'ensemble de ces variables dépendantes pourrait se regrouper donc en trois facteurs; Violence
verbale. Violence physique et Violence psychologique.
L'évaluation des attitudes a été faite à l'aide d'items extraits d'une étude des attitudes et des
connaissances des jeunes sur la violence réalisée par Lavoie et Vézina (1994). L'instrument original
comprend 23 items décrivant certaines attitudes et connaissances des jeunes face à la violence. La
version utilisée ici comprend 22 des 23 items originaux (à noter que nous avons exclu l'item 3, car
l'énoncé pouvait porter à confusion). L'échelle de réponses comprend 4 points: "fortement en
accord", "plutôt en accord", "plutôt en désaccord" et 'Yortement en désaccord".
Les analyses fectorielles effectuées sur les 22 items ont généré une solution à quatre facteurs:
(voir le tableau 6). Le Facteur I regroupe des questions ayant trait à la communication. On pourrait
appeler ce facteur "Attitudes-communication" (items 3, 5, 13, 14, 15, 19 et 20). Le Facteur H,
"Attitudes-relation égalitaire" (items 2, 4, 8, 9 et 21), regroupe rm ensemble de questions portant sur
la perception que les jeunes ont des relations égahtaires entre filles et garçons. Le Facteur Hl que
l'on pourrait appeler "Attitudes contrôlantes" (items 1, 7, 16, 18 et 22), regroupe nettement des
questions sur la dominance. Quand au Facteur IV, "Connaissances" (items 6, 10, 11, 12 et 17), il est




Saturations obtenues par l'analyse factorielle
pour la version adaptée des items sur les attitudes























Eigen Value 3,63 1,85 1,54 135
% de variance 16,50 8,40 7,00 630
2.3 DEVIS EXPERIMENTAL
Pour mesurer les effets de l'intervention, deux groupes de sujet ont été recrutés, par
échantillonnage intentionnel de groupes naturels afin de constituer un groupe expérimental et
contrôle;
- le groupe expérimental, composé de 76 sujets (trois classes) bénéficiant du
programme V.I.R.A.J. dispensé par des intervenants ayant reçu une
formation spécifique pour l'animation en classe.
-le groupe contrôle, composé de 86 sujets (trois classes) ne bénéficiant
d'aucune intervention.
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Toutes les données ont été recueillies en une seule étape; une semaine après la fin de
l'intervention, un questionnaire a été administré aux deux groupes. Le devis pré-expérimental post
test seulement adopté se résume ainsi:
X O X= intervention V.I.R.A.J.
O  0= questionnaire
2.4 DÉROULEMENT
Les données ont été recueillies à l'aide d'un livret regroupant les divers instruments (voir
appendice A). L'instrument de cueillette des données a fait l'objet d'une pré-expérimentation auprès
de 6 experts intervenants et de 20 élèves possédant les caractéristiques de population-cible. Ces
élèves n'ont pas fait partie de l'échantillon. Cette expérimentation a permis d'évaluer le temps
approximatif pour répondre et constater les premières réactions face à la tâche qui leur était
demandée. Elle a permis aussi de clarifier et de préciser certaines consignes et de simplifier les
transitions entre certaines sections du questionnaire. De plus, cela a permis de confirmer la pertinence
de la séquence étabhe pour la passation du questionnaire qui prévoyait une progression du général
au particulier, de l'impersonnel au personnel, tout cela dans le but de créer im climat de confiance
chez les répondants.
Le programme V.I.R.A.J. comprend trois volets. Deux volets de prévention primaire, un
destiné aux élèves et l'autre aux enseignants. Le troisième volet consiste en un programme
d'intervention secondaire visant à offiir aux jeunes un soutien individuahsé (dépistage et support aux
victimes). Le volet de prévention primaire qui fait l'objet de notre étude, s'adresse particuhèrement
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aux élèves du secondaire DI et IV. Il existe deux formules d'animation en classe: la formule courte
(qui fait l'objet de notre étude) consiste en deux périodes d'animations en classe (la durée totale du
programme est environ deux heures), tandis que la formule longue conçrend, en plus des deux
périodes d'animation en classe, six activités complémentaires. Pendant ces période d'animation,
deux thèmes sont abordés: 1) la notion de contrôle abusif et 2) la notion de droits à respecter.
Dans le cadre de cette étude, les programmes d'enseignement moral et religieux ont été choisis
pour rejqrérimentation et l'implantation du programme de prévaition primaire pour contrer la violence
dans les relations amoureuses des adolescents. Le type d'encadrement offert à l'intérieur de ces cours
se prête bien aux thèmes abordés à l'intérieiu des activités du programme. A l'origine, les activités
devaient être dispensées par les enseignants responsables de ces programmes. Par contre, afin
d'imiformiser et d'assurer une stabilité du programme et poxu éviter des différences hées aux habiletés
d'animation, deux animateurs ont été recrutés, (un homme et une femme) pour animer à l'intérieur
des groupes, les deux activités du programme V.I.R-A.J. Trois groupes ont donc participé aux deux
sessions du programme V.I.R.A.J. pendant que trois autres groupes ont servi de groupe contrôle.
La cueillette des données s'est effectuée en classe, ime semaine après la fin des activités du
programme V.I.R.A.J. Le consentement de l'autorité parentale (voir appendice B) a été solhcité
auprès de tous les parents des élèves à qui le questionnaire a été administré. De plus, les élèves ont
été informés qu'il n'était pas obhgatoire de répondre au questionnaire et ce, sans préjudice de la part
du professeur ou des autorités scolaires. L'anonymat et la confidentialité ont été exphqués et garantis
à tous les participants.
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CIL4PITRE 3 - RÉSULTATS
Présentation des réstihats
Les résultats obtenus seront présentés en faisant directement référence à chacune des
questions de recherche. De phis, une brève description de la stratégie d'analyse retenue sera
présentée au début de chacime des questions.
QUESTION #1 - Est-ce que les sujets ayant particçé au programme de V.I.R.A.J. ont des scores
différents de ceux du groupe contrôle aux échelles des attitudes et de violence?
STRATÉGIE D'ANALYSE
Les comparaisons inter-groupes furent effectuées par le biais d'analyses univariées de la
variance (ANOVA) appUquées aux échelles des instruments. Le tableau 7 permet d'interpréter les
différences obtenues lors des analyses de variance. Bien que dans l'ensemble, les deux groupes
d'élèves manifestent un certain nombre d'attitudes appropriées, les résultats indiquent la présence de
différences significatives entre les sujets du groupe expérimental et les sujets du groupe contrôle en
ce qui a trait aux Attitudes-relation égalitaire et aux Attitudes-commimication. Les élèves du groupe
expérimental possèdent de meilleures connaissances en ce qui conceme le phénomène de la violence
dans les relations amoureuses taudis que les élèves du groupe contrôle rapportent en général des
attitudes plus égalitaires face à la relation amoureuse.
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Tableau 7
Différences entre les sujets du groupe expérimental et






















D'autres résultats significatif finent obtenus (voir le tableau 8). Ils concement des
différences significatives entre les garçons et les filles pour ce qui est des Attitudes-relation égalitaire,
des Attitudes contrôlantes et des Connaissances. Les garçons semblent en général posséder et
adhérer davantage aux différents mythes sur l'amour et ses stéréotypes. Les filles semblent plus
sensibilisées par le programme en démontrant de meilleures connaissances en général du phénomène
de la violence dans les relations amoureuses. Il n'y a pas d'effet d'interaction entre le sexe et les
groupes.
Tableau 8
Différences entre les adolescents et les adolescentes
sur le plan des attitudes
Variables Masculin Féminin Valeur de F P
Attitudes-Communication 5,96 5,54 1,91610 0,168
Attitudes-Rel. égal. 6,22 5,23 11,52946 0,001
Attitudes contrôlantes 9,01 7,70 13,10253 0,000
Connaissances 12,37 13,09 5,65781 0,019
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QUESTION # 2 - Quelle est la prévalence des comportements violents émis, subis et observés dans
l'échantillon?
STRATÉGIE D'ANALYSE
Afin de répondre à cette question, la prévalence des comportements violents a été analysée
par des statistiques descriptives simples et considérées sous trois aspects; la violence exercée par le
sujet, celle subie par le sujet et celle observée par le sujet chez d'autres couples du même âge. Le
tableau 9 illustre les différentes formes de violence (verbale, physique et psychologique) ayant été
émises, subies ou observées par notre échantillon.
Ce tableau montre qu'il existe une similitude intéressante entre le pourcentage de jeunes qui
rapportent avoir été agresseurs et le pourcentage de ceux et celles qui rapportent être victimes au
moins une fois au cours des 12 derniers. Par contre, à l'item "être jaloux", les sunihtudes
s'estompent. On remarque (voir le tableau 9) que 33,1% des élèves disent avoir été victimes au
moins une fois au cours des 12 derniers mois corrparativement à 5,2 % qui soulignent avoir manifesté
ce comportement. C'est-à-dire que presque sept fois plus de jeunes disent avoir été victimes de la
jalousie de leur partenaire en comparaison avec la proportion de sujets rapportant être jaloux.
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Tableau 9
Pourcentages de répondants ayant émis, subi ou observé des comportements
de violence verbale, physique et psychologique au cours des 12 derniers mois
Item Comportement V< de répondants
Agressetirs
1 à 2 fois + de 1 fois / mois
*/• de répondants
Victimes
1 à 2 fois + de 1 fois / mois
*/• de répondant
Témoins
1 à 2 fois + de 1 fois / mois
Items violence verbale
I- bisulter l'autre. (144) 25,7 34 (144) 20,1 10,4 (156) 363 23,1
2- Être jaloux. (145) 5^ 84 (145) 33,1 13,8 (156) 383 23,0
3- Culpabiliser l'autre. (146) 24,7 2,1 (146) 21,2 7,6 (155) 31,0 123
4- Damer des ordres. (145) 20,0 1,4 (146) 16,4 73 (157) 31,8 19,0
5- Contrôler les aiiii(e)s de l'autre. (145) 4,1 0,0 (146) 9,6 4,1 (157) 27,4 103
6- Critiquer l'apparence physique. (145) 144 2,8 (146) 20,5 4,8 (157) 30,6 14,0
1- Humilier l'autre devant des gens. (145) 9,7 0,7 (146) 16,4 4,8 (157) 26,8 12,1
8- Se montrer indifférent. (145) 21,4 3,1 (146) 233 4,8 (156) 34,6 12,8
9- Contrôler lliaaire de l'autre. (145) 64 2,1 (146) 83 6,8 (156) 22,4 123
10- Rabaisser, diminuer l'autre. (145) 4,8 0,7 (146) 83 33 (156) 283 123
11- Accuser l'autre de le tromper. (144) 10,4 1,4 (144) 83 2,8 (156) 283 123
12- Obbger l'autre à faire ce qu'on veitt. (144) 134 2,1 (145) 17,2 63 (155) 27,1 14,8
13- Blesser l'autre dans ses sentiments. (144) 26,4 0,7 (145) 27,6 7,6 (155) 353 16,1
15- Nuire à la réputation de l'autre. (144) 5,6 0,0 (145) 9,0 7,0 (155) 23,7 123
Pourcentage total 13,8 2.0 17,0 63 30,1 14.7
Items violence physique
18- Menacer l'autre de se suicider. (146) 4,1 0,0 (147) 83 2,8 (154) 15,6 4,4
19- Lancer im objet sur l'autre. (145) 3,4 0,0 (146) 53 1,4 (157) 113 3,8
21- Donner une claque à l'autre. (145) 9,7 0,0 (147) 93 1,4 (156) 16,0 5,1
22- Donner un coup de pied, poing... (145) 4,8 0,0 (146) 4,8 1,4 (156) 14,1 3,8
23- Frapper l'autre avec im objet. (146) 1,4 0,0 (147) 4,1 1,4 (156) 103 33
24- Donner ime raclée à l'autre. (146) 1,4 0,0 (146) 0,7 1,4 (158) 93 23
25- Menacer avec un couteau ou lùsiL (145) 0,7 0,0 (145) 0,0 2,1 (157) 5,7 13
26- Menacer de tuer l'autre. (145) 0,0 0,0 (146) 0,7 1,4 (158) 5,7 23
Pourcentage total 3,1 0,0 4,1 1,6 11,1 33
Items violence psychologique
14- Refuser de parler de ses soatimcats. (145) 29,0 64 (144) 30,0 9,8 (154) 26.6 16,1
16- Harceler l'autre suite à une rupture. (145) 4,8 14 (145) 7,6 43 (157) 223 83
17- Menacer de rompre. (145) 11,7 1.4 (146) 73 43 (156) 5,0 123
20- Pousser, empoigner.. (145) 4,1 0,0 (146) 63 8,4 (157) 7,8 4,4
Pourcentage total 12,4 2,4 12,9 6,8 153 103
Pourcentage global total 9,7 1,5 11,3 44» 18,9
Note: Les chiffres entre parenthèses représentent le nombre de répondants.
9,5
Il est à noter que la violence verbale est plus fréquemment observée que la violence physique
et psychologique et ce, que l'on soit agresseur, victime ou témoin tel qu'indiqué à la figure 1. Cette
figure montre aussi que notre échantillon rapporte avoir été témoin dans un plus grand pourcentage
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des différentes formes de violence que victime ou agresseur.
Figure 1













QUESTION #3 - Existe-t-il des différences entre les garçons et les filles témoins de la violence dans
une relation amoureuse?
STRATÉGIE D'ANALYSE
Les résultats de l'analyse univariée de la variance (ANOVA) appliqués aux échelles de
l'instrument d'évaluation de la fréquence de la violence indiquent la présence de différences
significatives entre les sexes. Les filles seraient davantage témoins de la violence verbale et
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psychologique des garçons (voir le tableau 10). Il n'y a pas d'effet d'interaction significative entre
les groupes et aussi entre le sexe et les groupes.
Tableau 10
Différences entre les scores des adolescents et des adolescentes témoins
d'actes de violence dans les relations amoureuses
Variables Masculin Féminin Valeur de F P
Violence verbale 21,09 25,31 6,49847 0,012
Violence physique 9,43 9,75 0,27230 0,603
Violence psychologique 5,40 6,55 6,51449 0,012
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CHAPITRE 4 - DISCUSSION
La discussion des résultats se fera de la façon suivante: d'abord, une brève présentation des
résultats qui sont les plus significatifs pour chacune des questions de recherche suivie d'une
discussion.
QUESTION # 1- Est-ce que les sujets ayant particçé au programme de V.I.R.A.J. ont des scores
différents de ceux du groupe contrôle aux échelles des attitudes et de la violence?
BREF RAPPEL DES RÉSULTATS
Les résultats à l'échelle des attitudes indiquent qu'il y a des différences significatives entre
le groupe expérimental et le groupe contrôle et entre adolescents et adolescentes. Les élèves du
groupe expérimental manifestent une meilleure connaissance de la problématique mais ils ne se
différencient pas de façon importante sur le plan des attitudes en général, du groupe contrôle, sauf
en ce qui concerne les Attitudes-relation égalitaire où le groupe expérimental se montre plus
stéréotypé.
Ces résultats indiquent que le programme contribue à sensibiliser et à informer les jeunes sur
le phénomène de la violence dans les relations amoureuses. Toutefois, la tendance générale des
résultats n'indique pas de changement d'attitudes et même une certaine forme de cristallisation des
attitudes concernant les relations égalitaires. Parmi les hypothèses pouvant expliquer les résuhats,
notons qu'une intervention de cet ordre doit être suffisamment intense et vaste pour avoir des effets
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à court et à long terme sur les individus. D'ailleurs, dans le même ordre d'idées, Bouchard (1989)
identifie quelques éléments déterminants pom la réussite d'un programme de prévention, dont les plus
importants sont: 1° tout d'abord, l'établissement d'ime relation significative et stable, 2® une
intensité suffisante de l'intervention (au moins une douzaine de rencontres), 3 ® le recours à un large
éventail d'interactions et, 4® un efiFort d'intégration des diverses ressources par l'intervenant. De
plus, Bouchard (1989) souligne, en ce qui a trait aux intervenants, l'importance d'avoir, 5® une
attitude de re^ect devant des valeurs parfois très éloignées des nôtres et 6° de travailler sur les forces
plutôt que sim les feiblesses des clients.
Ces constatations amènent certaines réflexions sur la durée du programme V.I.R.A.J., tout
au moins dans sa version courte, car, comme nous l'avons souligné, V.I.KAJ possède aussi une
version longue. Quoique la différence au plan de la durée entre les deux versions ne soit que
d'environ 200 minutes, il serait intéressant de comparer l'impact de la formule longue sur les sexes
et sur les élèves présentant déjà, avant le programme, des attitudes négatives et des connaissances
erronées.
De plus, pour que des changements d'attitudes soit plus significatifs et durables, il faudrait
que les jeunes soient impliqués davantage dans leur milieu sur le plan social et sortir du cadre
traditionnel du cours obligatoire. Comme le soulignent Felner et Felner (1989), le milieu scolaire
(direction, professeurs, services complémentaires, etc.) devrait s'engager activement à réfléchir sur
les différentes alternatives possibles sur le plan organisationnel pour offrir aux jeunes des activités à
caractère plus fibre. 11 pourrait s'agir d'ime semaine thème sur les fréquentations amoureuses,
d'activités q)éciales ou d'activités parascolaires à l'intérieur desquelles les jeunes pourraient mettre
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en valeur leur créativité et s'impliquer plus activement sur le plan des changements d'attitudes dans
leur milieu.
En ce qui a trah aux différences entre les sexes, les filles sont plus informées et adhèrent
davantage aux notions d'égaUté et de respect des droits dans la relation de couple que les garçons.
De leur côté, les garçons sont plus stéréotypés et adhèrent davantage à des notions de contrôle et
d'attitudes dévalorisantes dans leur relation de couple. Ceci rappelle les effets négatifs potentiels de
certains programmes. Pluâeurs auteurs (Barth et Derezotes, 1990; Guttentag et Bray, 1976; Lenihan,
Rawlins, Eberly, Buckley et Masters, 1992; Matteson, 1991; cités par Lavoie, Vézina, Piché et
Boivin, 1993) ont démontré des effets de cristallisation selon les sexes. Pour Matteson (1991, cités
par Lavoie et al, 1993), ce phénomène serait rehé à une trop grande centration sur les gains des filles,
ce qui amènerait à exclure les garçons. Par contre, nous croyons que d'autres variables ont pu
contribuer à accentuer ces différences telles que le caractère obligatoire de participation au
programme, le nombre et la durée des rencontres et le manque d'implication des jeunes dans les
activités complémentaires.
QUESTION # 2 - Quelle est la prévalence des comportements violents émis, subis et observés dans
l'échantillon?
BREF RAPPEL DES RÉSULTATS
L'analyse révèle que la violence verbale est sans contredit la forme de violence la phis
répandue et ce, que l'on soit agresseur ou victime. La forme la plus rapportée par la suite, est la
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violence psychologique et finalement la violence physique. On établit à 11,3% le nombre de jeunes
qui déclarent avoir vécu au moins une forme de violence dans leurs fi^ équentations amoureuses au
cours des 12 derniers mois.
n est difidcile de comparer les taux obtenus dans la présente recherche à ceux des études
similaires décrites antérieurement. Malgré l'utilisation d'ime instrumentation commune tConflict
Tactics Scalesl. les chercheurs semblent éprouver des difiBcuhés de classification des comportements
violents. C'est ainsi que O'Keefe, Brockopp et Chew (1986) incluent les menaces à leur mesure de
la violence physique alors que Roscoe et Callahan (1985) excluent les menaces de leur échelle de
mesure de la violence. Quant à Mercer (1988), il mesure la violence à l'aide de vignettes et sa
définition de la violence est plus restreinte que celle utilisée par Gagné et Lavoie (sous presse). Il
semble donc que les différences des taux de prévalence peuvent être reliées à des variations
conceptuelles et opérationnelles des diverses formes de violence.
De plus, l'instrument de mesure en lui-même présente certaines limites. La cohérence et la
validité de cet instrument ont largement été prouvées par de nombreuses études menées auprès d'une
population adulte. Par contre, sa cohérence et sa vahdité restent douteuses lorsqu'apphquées à une
population adolescente selon Lavoie, Mercier et Fiché (1991). H apparaît donc actuellement que
lorsqu'il s'agit d'étudier la violence physique et la violence psychologique, les instruments de mesure
disponibles ne semblent pas correspondre adéquatement à la réalité étudiée chez la population
adolescente.
n est aussi difficile de comparer les perceptions des sujets à cause du problème
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d'interprétation différentielle du comportement. Car de multiples variables peuvent influencer la
définition de la violence parmi celles-ci notons: le sexe, l'exposition ou non à la violence dans le
passé et aux attitudes et aux connaissances en général &ce à la violence. La disproportion importante
observée en ce qui a trah à l'item "être jaloux" va dans le même sens. Les items moins manifestes
semblent doimer lieu à une plus grande variété d'interprétations.
QUESTION # 3 - Existe-t-il des différences entre les garçons et les filles témoins de la violence dans
leurs relations amoureuses ?
BREF RAPPFJ. DFS RÉSULTATS
La tendance générale des résultats obtenus est que les filles rapportent être témoins dans une
proportion plus grande que les garçons de violence verbale et psychologique.
A ce sujet, l'étude de Gagné et Lavoie (sous presse) montrent des résultats très similaires.
Nous pouvons interpréter ces résultats à partir de l'observation des stéréotypes encore très présents
dans notre société et du processus de socialisation qui confère un caractère presque légitime à
certaines formes de violence à l'intérieur du couple. Le processus d'apprentissage du modèle
masculin et féminin commence très tôt dans la vie des enfants. De façon graduelle, ils apprennent les
comportements traditionnels reliés à leur sexe. Les parents sont à la base de ce processus d'influence
qui contribuera à enseigner aux enfants des comportements appropriés à leur sexe. C'est ainsi, que
les parents vont davantage tolérer des comportements agressifs chez le garçon. Dans le même ordre
d'idées, Mills et Rubin (1990, cité par Martin, 1995) ont observé que les pères rapportent qu'ils ont
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plus tendance à ignorer l'agresâon de leurs garçons que celle de leurs filles. L'étude de Zahn-Waler,
Cole, et Barrett (1991, cité par Martin, 1995) va dans le même sens en révélant que les parents
pimissent plus les agressions des garçons mais en même temps les valorisent et les encouragent (jeux
violents, punitions corporelles). Par conséquent, ceci pourrait expliquer, comme le souligne l'étude
de r.amphell Muncer, et Coyle (1992) que les hommes et les femmes ne possèdent pas la même
représentation sociale de la violence.
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CEL\PITRE 5 - CONCLUSION ET RECOMMANDATIONS
Les principales HnAes de cette recherche sont liées à l'échantillon restreint étudié dans un seul
milieu et à la difficulté de comparer les résultats à ceux obtenus ailleurs en raison de différences
méthodologiques. Notre échantillon provient d'un milieu plutôt fevorisé à composition ethnique
homogène et à dominance francophone. De plus, l'absence de pré-test ne permet pas de conclure que
les 2 groupes étaient au départ équivalents.
Les chercheurs devraient considérer les différentes formes de violence vécues dans les
fréquentations amoureuses des jeunes. Ainsi des instruments standardises et représentatifs de la
réalité de la population adolescente pourront être élaborés.
De plus, on se rend compte, à l'étude de cette problématique, de la nécessité des programmes
de prévention de la violence dans les fréquentations amoureuses à l'intérieur desquels on pourrait
promouvoir des rapports de coexistence plus egalitaires assurant 1 autonomie, la liberté et le plein
développement de toutes les facettes de l'individu (psychologique et social). Cette responsabilité
n'appartient pas seulement à l'école, elle concerne tous les agents de socialisation, la famille, les
médias et les groupes d'appartenance. Pour être efficace, les actions préventives doivent devenir des
priorités d'intervention et se faire en concertation avec les différents agents de socialisation, sans
quoi, beaucoup d'efforts demeureront vains. La violence dans les relations amoureuses est un
phénomène complexe où une multitude de variables de divers niveaux (biologique, psychologique,
social, culturel, etc.) sont systématiquement en interaction. Par conséquent, on ne peut espérer
qu'une intervention sur un seul domaine va produire, comme par magie, un changement important.
33
Personnellement, il m'apparaît clair à la lumière de cette démarche que les programmes
d'intervention préventifs ne peuvent être basés uniquement que sur des hypothèses généreuses ou
pleines de gros bon sens. De plus, il ne faut pas que nos intérêts personnels soient le prétexte à
l'élaboration d'un programme plutôt qu'un autre sans tenir compte des besoins réels du milieu. Au
contraire, des recherches sérieuses doivent être faites au préalable non seulement sur les causes
concomitantes d'im problème, mais aussi sur l'efiBcacité d'rm type précis d'intervention.
Conséquemment, il est important de tenir conçte qu'une même intervention peut avoir des
répercussions différentes selon les personnes et les milieux de même que certains effets pervers.
Parallèlement, la notion de gain, stratégie et pierre angulaire du changement, devrait demeurer une
préoccupation importante dans ce type de programme.
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Dans le cadre de ma maîtrise à l'Université du Québec à Hull,
j'entreprends actuellement une recherche sur la violence dans les
relations amoureuses chez les adolescents et les adolescentes. Elle est
supervisée par monsieur Daniel Pelletier, professeur à l'Université
du Québec à Hull. Elle a pu se concrétiser grâce à la collaboration
de l'Ecole Secondaire Grande-Rivière d'Aylmer.
Votre participation est très importante puisqu'elle constitue le
seul moyen dont nous disposons pour mieux comprendre ce
phénomène chez les adolescents et les adolescentes. Vous êtes libre
de répondre à ce questionnaire, et je vous rappelle que toutes les
réponses que vous fournirez demeureront strictement confidentielles.












Comment répondre au questionnaire
Pour chacune des questions, lis attentivement l'énoncé.
Choisis la réponse qui correspond le plus à ta situation soit:
A) En donnant les précisions demandées
et/ou
B) En encerclant le chiffre qui correspond à ta réponse.
C'est simple, mais n'oublie pas
Il n'y a pas de bonne ou de mauvaise réponse: dans la
mesure où tu exprimes ce que tu penses, une réponse est
toujours bonne.
Il faut répondre à chacune des questions.
Tu peux être assuré que tes réponses demeurent anonymes et
confidentielles, puisque tu n'as pas à t'identifier.
SECTION 1
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Cette section vise à obtenir des informations générales. Ces renseignements
ainsi que tous ceux qui seront recueillis dans les prochaines sections
demeureront confidentiels. Pour assurer l'anonymat de tes réponses, n'inscris
Informations générales




Année scolaire en cours: 1994-1995




2. En te fiant à tes notes de cette année, quel est ton rendement scolaire?
Très au-dessus de la moyenne 1
Au-dessus de la moyenne 2
Dans la moyenne 2
En-dessous de la moyenne 4
Très en-dessous de la moyenne 5
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3. Jusqu'où comptes-tu poursuivre tes études?
Je compte compléter des études universitaires 1
Je compte terminer mon collégial (CEGEP) 2
Je compte terminer mon secondaire 3
Je crois que je vais abandonner avant la fin de mon secondaire 4
4. En comparaison avec les autres élèves de ta classe, dirais-tu que tu vis dans des




5. Avec qui vis-tu?
Avec mon père natmel et ma mère naturelle 1
Avec ma mère natmelle seulement 2
Avec ma mère et son conjoint qui n'est pas mon père naturel 3
Avec mon père naturel seulement 4
Avec mon père et sa conjointe qui n'est pas ma mère naturelle 5
Avec mes grands-parents 6
Dans ime famille d'accueil 7
Dans un centre de réadaptation ou en foyer de groupe 8
En appartement sans mes parents 9
Autres (indique avec qui) 10
6. Comment qualifierais-tu la communication entre tes parents ou les personnes avec
lesquels tu vis?
Très au-dessus de la moyenne 1
Au-dessus de la moyenne 2
Dans la moyenne 3
En-dessous de la moyenne 4
Très en-dessous de la moyenne 5
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7. Lors de conflits, entre tes parents ou les personnes responsable de toi, est-
ce qu'ils leur arrivent de se crier des noms? (de s'insulter)








8. Lors de conflits, entre tes parents ou les personnes responsable de toi, est-
ce qu'ils leur arrivent de menacer de se frapper?








9. Lors de conflits, entre tes parents ou les personnes responsable de toi, est-
ce qu'ils leur arrivent de se frapper?









10. Parmi tes amis, y en a-t-U qui fument la cigarette?
Tous mes amis 1
La plupart de mes amis 2
Quelques-uns de mes amis 3
Aucun de mes amis 4
11. As-tu déjà fumé la cigarette?
Oui 1
Non 2




13. Parmi tes amis, y en a-t-il qui boivent de l'alcool?
Tous mes amis 1
La plupart de mes amis 2
Quelques-uns de mes amis 3
Aucun de mes amis 4
14. As-tu déjà consommé de l'alcool?
Oui 1
Non 2
Si tu as répondu oui, à quel âge as-tu commencé à boire de l'alcool (sans conçter les
fois où tu y as seulement goûté)? ans
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15. Consommes-tu de l'alcool actuellement?
Je n'en consomme pas 1
Je n'en consomme que dans les occasions spéciales 2
Jen consomme de temps en temps 3
Jen consomme régulièrement 4
16. Parmi tes amis, y en a-t-il qui prennent de la drogue?
Tous mes amis 1
La plupart de mes amis 2
Quelques-uns de mes amis 3
Auctm de mes amis 4
17. As-tu déjà consommé de la drogue?
Oui 1
Non 2
Si tu as répondu oui, à quel âge en as-tu consommé pour la première
fois? ans.
18. Consommes-tu de la drogue actuellement?
Je n'en consomme pas 1
Jen consomme de temps en temps 2
Jen consomme régulièrement 3
SECTION 2
Les questions suivantes illustrent différentes façons de se comporter. A1 aide
de réchelle, encercle combien de fois tu as agi de cette façon au cours des douze
derniers mois.
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Jamais Une à deux fois À chaque mou À chaque semaine À chaque jour
1 2 3 5
1. Avoir une absence non-motivée à l'école.
1  2 3 ....
2. Tricher à l'école.
1  2 3 ....
3. Bousculer des plus jeunes à l'école pour leur faire peur.
1  2 3 4.
4. Ne pas rentrer de la nuit sans avertir mes parents.
1  2 3 4
5. Faire du vandalisme.
1  2 ... 4




Jamais Une à deux fois À chaque mois À chaque semaine À chaque jour
1 2 3 4 5
7. Commettre un vol.
1  2 .
10. Venir à l'école avec une arme.
1  2
8. Avoir été suspendu de l'école.
1  2 3
9. Te batailler.
1  2 3
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ATTENTION
La prochaine section (Section 3) doit
être remplie par les garçons seulement.




En pensant à la dernière année, lis les sept situations suivantes et encercle le
chiffre qui décrit le mieux ta situation. Choisis seulement une situation qui
correspond à la plus longue relation que tu as eue avec une partenaire
amoureuse.
1. Je passe très peu de temps à rêver aux filles et je ne suis jamais sorti avec ime fille.
2. Je passe beaucoup de temps à penser à une fille en particulier, mais je ne suis jamais sorti
avec une fiUe.
3. Il m'est arrivé au moins une fois de passer une soirée avec une fille, mais cela n'est jamais
devenu une relation de couple.
4. fai fréquenté la même fille pendant seulement quelques soirs.
5. Jai fréquenté la même fille pendant une période de deux semaines à im mois.
6. J'ai fréquenté une fiUe pendant plus d'un mois.
7. Je suis dans une relation de couple avec la même personne depuis plus de six mois.
8. Autre(s)




En pensant à la dernière année, lis les sept situations suivantes et encercle le
chiffre qui décrit le mieux ta situation. Choisis seulement une situation qui
correspond à la plus longue relation que tu as eue avec un partenaire amoureux.
1. Je passe très peu de temps à rêver aux gars et je ne suis jamais sortie avec xm garçon.
2. Je passe beaucoup de temps à penser à un gars en particulier, mais je ne suis jamais sortie
avec un garçon.
3. n m'est arrivé au moins ime fois de passer ime soirée avec im gars, mais cela n'est jamais
devenu xme relation de couple.
4. J'ai fréquenté le même gars pendant seulement quelques soirs.
5. Jai fréquenté le même gars pendant ime période de deux semaines à un mois.
6. Jai fréquenté un gars pendant plus d'un mois.




1  À quel âge es-tu sorti pour la première fois avec un partenaire amoureux ? ans.
2  Combien de partenaires amoureux as-tu eus depuis ce temps?
3  Combien de partenaires amoureux as-tu eus depuis un an?
Voici une liste de choses que des partenaires amoureux peuvent faire lorsqu'ils
sont en colère l'un contre l'autre, ou lorsqu'il y a un conflit dans le couple. En
te référant aux douze derniers mois, indique la fréquence à laquelle tu t'es
comporté ainsi avec un-e partenaire (c'est-à-dire un chum ou une blonde), ainsi
que la fréquence à laquefle un-e partenaire s'est comporté-e de cette façon avec
toL N'oublie pas que ce n'est pas seulement de ton dernier chum ou ta dernière
blonde que tu dois te souvenir mais si tu en as fréquenté plusieurs depiiis un an.
Aussi n'oublie pas que tu peux avoir été témoin ou que l'on t'a raconté de tels
gestes.
"Toi" réfère aux fois où tu t'es comporté-e ainsi avec im-e partenaire.
"Partenaire" réfère au nombre de fois où tu as subi ce comportement de la part d'un-e partenaire
(cbum ou blonde).
"Témoin" réfère à ce que tu as vu ou ce qui t'a été raconté.
Échelle:
Jamais Une à deux fois À chaque mois À chaque semaine À chaque jour
1 2 3 4 5
1. Insulter l'autre, le traiter de noms.
Toi I 2 3 4 5
Partenaire 1 2 3 4 5
Témoin 1 2 3 4 5
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Jamais Une à deux fois À chaque mois À chaque semaine À chaque jour
1 3 4 5


















































































Jamais Une à deux fois À chaque mois





7. Humilier l'autre devant des gens.
Toi 1 2 3 4 5
Partenaire 1 2 3 4 5
Témoin 1 2 3 4 5
8. Se montrer froid et indifférent avec l'autre
Toi 1 2 3 4 5
Partenaire 1 2 3 4 5
Témoin 1 2 3 4 5
9. Contrôler l'horaire de l'autre et lui demander de rendre des comptes sur ses activités.
Toi 1 2 3 4 5
Partenaire 1 2 3 4 5
Témoin 1 2 3 4 5
10. Rabaisser, diminuer l'autre (le traiter en inférieur).
Toi 1 2 3 4 5
Partenaire 1 2 3 4 5
Témoin 1 2 3 4 5
11. Accuser l'autre de tromper avec quelqu'un d'autre ou d'avoir une aventure.
Toi 1 2 3 4 5





Jamais Une à deux fois À chaque mois





12. Obliger l'autre à faire ce qu'on veut.
Toi 1 2 . 3 4 5
Partenaire 1 2 . 3 4 5
Témoin 1 2 . 3 4 ... .5
13. Blesser l'autre dans ses sentiments.
Toi 1 2 . 3 4 5
Partenaire 1 2 . 3 4 5
Témoin 1 2 . 3 4 5
14. Refuser de parler de ses sentiments avec l'autre.
Toi 1 2 .  3 4 5
Partenaire 1 2 . 3 4 5
Témoin 1 2 .  3 4 5
15. Tenter de faire une mauvaise réputation à l'autre.
Toi 1 2 .  3 4 5
Partenaire 1 2 . 3 4 5
Témoin 1 2 . 3 4 5
16. Harceler l'autre suite à une rupture.
Toi 1 2 . 3 4 5
Partenaire 1 2 .  3 4 5
Témoin 1 2 . 3 4 5
17. Menacer de rompre (ou de mettre l'autre à la porte).
18. Menacer l'autre de se suicider en cas de rupture.
19. Lancer un objet sur l'autre.
20. Pousser, empoigner ou bousculer l'autre dans le but de l'intimider.
21. Donner une claque à l'autre.
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Echelle:
Jamais Une à deux fois À chaque mois À chaque semaine À chaque jour






















































































22. Donner un coup de pied, un coup de poing ou mordre l'autre.
Toi 1 2 3 4 5
Partenaire 1 2 3 4 5
Témoin 1 2 3 4 5
23. Frapper ou essayer volontairement de frapper l'autre avec un objet.
Toi 1 2 3 4 5
Partenaire 1 2 3 4 5
Témoin 1 2 3 4 5
24. Donner une raclée à l'autre (battre en donnant plusieurs coups).
Toi 1 2 3 4 5
Partenaire 1 2 3 4 5
Témoin 1 2 3 4 5
25. Menacer l'autre avec un couteau,un fusil ou toute autre arme.
Toi 1 2 3 4 5
Partenaire 1 2 3 . 4 5
Témoin 1 2 3 4 5
26. Menacer de tuer l'autre.
Toi 1 2 3 4 5
Partenaire I 2 3 4 5
Témoin I 2 3 4 5
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27 . As-tu déjà vécu ou remarqué d'autres formes de comportements que ceux mentionnés
ci-haut?
Jaimerais profiter de roccasion pour te rappeler que l'école offre des services d'aide aux
personnes ayant des difficultés dans leur relation amoureuse. Pour de plus amples renseignements,





Les questions suivantes servent à recueillir tes opinions et tes jugements sur les
relations entre les gars et les filles et sur la violence dans les relations amoureuses
des adolescents et des adolescentes. Encercle le chiffre qui correspond le plus
à ton degré d'accord avec chacun des énoncés suivants.
Échelle:
Fortement Plutôt Plutôt Fortement
en accord en accord en désaccord en désaccord
1 2 4
1. La jalousie constitue une preuve d'amour
1  2 3
2. Respecter l'autre dans une relation de couple veut dire qu'on ne doit
jamais se choquer contre lui ou elle.
1
Une personne qui se fait souvent insulter par la personne qu'il fréquente
est victime de violence.
1
Ce sont seulement des jeunes provenant de quartiers défavorisés qui sont
violents dans leurs relations amoureuses.
1  2 3 4
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Fortement Plutôt Plutôt Fortement
en accord en accord en désaccord en désaccord
1 2 3 4
5. Deux personnes qui se partagent le pouvoir de façon égale dans leur
relation de couple, seront plus portées à se disputer et à être violentes.
1  2 3 4
6. La majorité des viols sont commis à 80% par une personne que la victime
connaît.
1  2 3 4
7. Une personne a raison d'exiger d'avoir un rapport sexuel lorsque ça fait
longtemps qu'elle fréquente la même personne.
1  2 3 4
s. Une relation égalitaire, ça veut dire que les deux partenaires ont les mêmes
goûts et participent aux mêmes activités.
1  2 3 4
9. Quand on accepte d'avoir une relation sexuelle avec la personne que l'on
fréquente et qu'on change d'idée à la dernière minute, ce n'est pas
vraiment un viol si l'autre nous force à aller quand même jusqu'au bout.
1  2 3 4
10. n se peut qu'une jeune fille se fasse violer par son chum.
1  2 3
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Fortement Plutôt Plutôt Fortement
en accord en accord en désaccord en désaccord
1 2 3 4
11. Un gars ne devrait pas contrôler la façon de s'habiUer de sa partenaire, et
ce, peu importe la raison.
1  2 3 4
12. Le problème de la violence dans les relations amoureuses des jeunes
représente 1 jeune sur 5.
1
13. Lorsqu'une fille fait en sorte que son partenaire soit sexuellement excité,
celui-ci a le droit de la forcer à avoir une relation sexuelle avec lui.
1
14. Comparativement aux couples d'adultes, la violence est moins grave chez
les couples d'adolescents car ils ne vivent pas ensemble.
1
15. Une fille qui se rend chez un gars en sachant qu'il n'y a personne à la
maison, laisse savoir qu'elle accepte d'avoir une relation sexuelle avec lui.
1
16. La majorité des fîlles veulent secrètement que certains gars utilisent la
force pour les obliger à la relation sexuelle.
1
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Fortement Plutôt Plutôt Fortement
en accord en accord en désaccord en désaccord
1 2 3 4
17. D est possible qu'une jeune fille exerce de la violence sexuelle à l'égard de
son partenaire.
1  2 3 4
18. Un gars a raison de surveiller ses propres intérêts en empêchant à sa
blonde de parler à un autre gars (comme son ex).
1  2 3 4
19. La violence cesse lorsqu'on met fin à la relation.
1  2 3 ....
20. Lorsqu'une personne fait des menaces à l'autre mais sans passer aux actes,
cela ne constitue pas vraiment une forme de violence.
1  2 3 4
21. C'est correct qu'une personne danse avec d'autres personnes de sexe
opposé même si ça rend son partenaire jaloux.
1  2 3 4
22. Si dans un couple il y a de la violence, c'est forcément parce qu'il y a un
problème de communication entre les deux.
1  2 3 4
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Merci de ta participation, pour l'aide apportée à faire évoluer nos
perceptions et à nous apporter une meilleure compréhension du





Aylmer, le 5 avril 1995
Madame,
Monsieur,
Dans le cadre de ma maîtrise à l'Université du Québec à Hull, je poursuis actuellement une
recherche sur la violence dans les relations amoureuses chez les adolescentes et adolescents. Cette
étude a pu être réahsée grâce à la collaboration de l'école secondaire Grande-Rivière d'Aylmer.
Votre enfant, de même que plusieurs de ses camarades, sera donc invité à compléter im
questionnaire entre le 5 avril et le 13 avril pendant une période de cours (enseignement moral ou
rehgieux). Les résultats de cette évaluation resteront entièrement anonymes et confidentiels, puisque
ni le code permanent ni le nom de votre enfant ne seront utilisés. Il oq elle sera entièrement libre de
répondre ou non au questionnaire. Les résultats individuels ne seront pas versés à son dossier scolaire
ni transmis aux autorités scolaires.
Les informations recuedhes auprès de votre enfant et des autres élèves de son école servent
à mieux cemer les besoins des jeunes ainsi qu'à développer des outils d'évaluation et de prévention.
Pour tout renseignement relatif à cette recherche, n'hésitez pas à me contacter au numéro de
téléphone ci-joint. Je vous remercie de votre attention et vous pris d'accepter mes salutations.
Raynald Poulin
Psychoéducateur
682-8229
